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En tout progres social le grand travail, .et Ie
seul difficile, c'est Ia destruction du passe. Nous
n'avons pas a nous soucier de' ce que nous

mettrons a la place des ruines : Ia force des
choses et de la vie se chargera de reconstruire.

MAURICE MAETERLINCK.

ANARCHIE. - Une lumiere n'en illumine pas
moins le monde. Meprlsez-la, niez-Ia, ceigaez-" Ii

vous de tenebres profondes, fermez les yeux sur
la clarte de l'avenir.
Une lumiere n'en illumine pas moins ce
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RENAISSANCE

Que le Revolte reparaisse, seuls s'en etonneroni et s'en

indigneront, s'il leu!' plait, ceux qui ont garde le cuisant
souvenir' de son langage irrespectueux et vehement. Des
circonstances fireni qu'en WI temps le Revolte tomba, des
circonstances nouvelles veulent qu'aujourd'hui it renaisse,
it n'y a la rien que de ires normal. Car telle est la vitalite
de l'idee anarchisie, telle est la passion ce ptoselytisme de
ses adeptes que; meme dans les conditions les plus desa­
streuses, l'idee veut s'affirmer, les individus veulent agir.
La chute de notre jeuille, if y a un an environ, avait

eie cruellement: ressentie par les hommes qu'ecceure Ie
le spectacle quotidien des palidonies politiques. L 'Eman­
cipateur de Liege suppleait imparfaitemeni au de/aut
d'un.journal local.' Dans la periode d'agitation relative

que nous traversons, if jallait n.cessaii ment que nous

eussions a notre portee un organe combat si reduit jut-it
de formai., C'est pourquoi nous avons decide de reprendre
le Revolte abatuionnz a une heure des plus critiques et
des plus douloureuses du passe.

'

D'aucuns estimeront peut-etre que, ce jaisant, nous
.

retoumons en arriere. Etreur ! Depuis fa fondaiion du

journal, if y a cinq ans, bien des changements sont
survenus a nos horizons; les aspects sociaux se sont
modifies; 'de nouveaux problemes 'oni surgi, des perspec­
tives nouvelles ont ete decouvertes: les masses, malgre
leur ataraxie apparente, ont bouge, se sont desagregees
que {que pea et, dans ce mouvement de dissolution et

d'evolution, notre) place est restee Imarquee, immuable
,

comme notre role. L'importance de la mission qui natu­
rellement nous echoit, ne depend pas de notre nombre. ni
de l'ampleur de nos moyens ; elle tient iI la qualite
essentielle de l'idee anarchiste telle qu'elle s'est differenciee
d'age en age parmi l'amoncellement des prejuges,

'

'des,
superstitions et des dogmes. NOllS n'ambitionnons pas de
d'evenir u'! jour Ie nombre, nous ne souhaiton$ pas une

kyrielle multitudinaire de suiveurs, IlOUS n�esperons pas
mem� atleitldre Ie port, de tout repos, la societe idea Ie ! ,

,
,

Nous allons ... Oil ? Des propheies inspires ou des meta­
physiciens dont l'esprit se complait a tracer des bornes .

a I'evolution qui les mene, pourraient seuls le dire. Le but
lointain, a peine pressenti, impotte moins a nos yeux que
le present. Et le present c'est la lutte, c'esi la revolte
immediate et constante contre les {forces mauvdises, centre
l'autorite, centre les contraintes de toutes sortes. La pre­
sent c'est l'affirmation de notre vouloir-vivre inccercible.
A ce

I

combat, a ce redressement individuel, nous .

convions tous les ecrases, tous les meurtris, .tous les

souffrants. Nous leur donnons le benefice de - notre:
exemple. Nous jrayons la voie dans laquelle ifs devront

s'engager s'ils veulent s'at atichir. Mais nous n'avons pas
de recette miraculeuse pour « faire le bonheur » des
individus, a leur insu et malgre eux ; nous ne disposons
pais du moyen tnagique de sauver les proietaires ..
Aux s�rciels 'de l'Urne, aux Hotnmes-Messies, aux

entrepreneurs de Bonheur public, aux industriels de la

sociale, aux farceurs et aux fumistes, nous laisserons le

monopole de l'Illusion et du Mirage.
Desinteresses, sinceres et 'clairvoyants dans la cohue

des pharisiens, des aveugies et desprofiieurs, nous disons
aux oppritnes qu'ils tie se libereront que par leurs efforts .:

personnels et constants; nous leur disons qu'il est aussi

jou de leur part d'attetidre leur salut des, couttisans. et
des maitres que d'escomptei la redemption 'divine:, Le
Revolte s'efforcera de le leur demonirer tangiblement.

'GROUPE ANARCHISTE DE, BRUXELLES
\

AUTONO�IE I NECESSAIRE,:,I
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Les morts, vont vite, dit le proverbe; , les vivants pas-

.

sen� Plus' vite encore., C'est a peine si, a notre epoque ,

trepidante .'d'�ctivites �ans nombre ou Ie 'bluff Ie dispute'
a l'adion feconde, I'obseryateur peut sai$ir au passage
des eVEmements se succedant' avec une rapidi'te �ou­
droyante'. Que r'este-t-il des elec,tiorls derni,e�es, de I!ani-
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mation , fievreuse qui les preceda ? Un pale souvenir;
un souvenir aussi le mouvernent spontane de revolte qui

"'suivit., Aujourd'hui le calme plat est revenu, total,
absolu. Les principaux artisans de la grande aventure

politique, les tout premiers roles de la tragi-comedic
electorale ont deserte nos, horizons; ils sont fui, qui a

I la mer, qui a la montagne, soigner leur courbature.

Populo, eternelle poire, reste dans ses bas-fonds infer­

naux, face a sa misere, etroiternent surveille par des

bergers qui apprehendent encore sa revolte ...

Leg. politiciens du Parti ouvrier peuvent se flatter de
s'etre tires tres habilement d'un bien mauvais pas.
.Iarnais situation ne fut. pluscritique que la leur, mais

jamais 'non plus dexterite plus grande ne fut deployee
pour la resoudre avantageusement. A une heure ou,

,
d'un .elan irresistible, les troupes ernbrigadees rom­

paient les cadres des organisations syndicales.Ies politi­
ciens ont reussi a faire rentrer au bercail les brebis

egarees, qui plus est, ils ont realise ce prodige de forcer

les ouvriers a se demunir a leur profit de l'arme redou­

table de la greve generate. C'est une victoire qui com­
pense largement la deiaite du cartel. Aussi comprenons­
nous l'allegresse actuelle des chef� politiciens.
Malgre I'evidente faillite du parlementarisme, malgre

la banqueroute de Faction" legaliste, incapable apres
20 ans d'instaurer le S. U. qu'un Ipeu de perseverance
eut sans doute extirpe en 1893 � 1es tenants de la poli­
tique voient leur situation' consolidee, au dela de toute

esperance. Ils restent maitres absolus de 1a position; ils
ont amene les travailleurs a abdiquer Yaction directe -

laquelle, desorrnais, ne servira plus que d'adjuvent au

parlernentarisme, bien qu'elle en soit, a proprement
dire, la negation.

II y a la, en merne temps qu'un outrage a la logique
des choses, un peril pour le proletariat.
L'experience a dernontre, dans les pays d'avant-garde,

que l'imrnixtion des elements politiques dans les conflits
econorniques provoque des derivations funestes et que

,

Ia predominance, d'un parti- politique sur Ie mouvement
ouvrier est une cause constante d'avachissernent et de
demoralisation.

C'est qu'en effet l'interet d'un parti est toujours
distinct de celui de la 'classe qu'il pretend representer.
Un parti c'est une coalition d'hornmes qui veulent con­

querir le Pouvoir, l'Etat, dont ils convoitent les bene­
fices. Tout parti ne compte jarnais - avec une masse

amorphe d'adherents, cotisants et votants, - qu'un
faible etat-major compose de bourgeois et de quelques
proletaires parvenus. Cet etat-major , ce noyau diri­

geant, cette minorite d'(Hite vit d'une exis�ence propre,
independante de' la vie des masses enregimentees. Bien
que ses membres - lea,ders et pqnfifes - deelarent
se soumettre au controle des adherents, bien qu'ils
flattent les manuels en .leur laissant croire qu'ils ne sont

que leurs mandataires devoues et fideles, l'observation
et les faits demontrent que les etats-majors socialistes

sont imbus d'esprit de caste, qu'ils constituent de veri­

.tables corps iermes, des embryons d'Etat, revelant e'
merne esprit, les memes m�urs, la merne morale, qui
dorninent sans les spheres gouvernernentales bour­

geoises. Sous couvert d'emancipation proletarienne les

chefs politiques ne poursuivent que des buts particuliers.
S'ils reussissent dans leurs proiets, grace aux masses,
a eux vont les realites du pouvoir, aux proletaires la

manne illusoire des relormes qui ne reforrnent rien du

tout. Cette duplicite fonciere des partis politiques
explique les intrigues incessantes, les collaborations

interessees, les marchandages, les, cornpromissions de
,

'toutes sortes, les reniements et les trahisons su�cessifs
qui caracterisent si bien les regimes dits democratiques
et qui laissent le Peuple Souverain comme ahuri et con­

fondu. Ce n'est pas pour des idees, pour des principes,
'

encore moins pour l'amour du proletariat.que les partis
rivaux se livrent bataille autour de l'assiette au beurre :

c'est pour la satisfaction des appetite et des ambitions.
Le peuple qui ne s'en apercoit pas est necessairement

dupe.
Arrivee , a force d'experience douloureuse et de dures

lecons, a un certain degre de conscience la classe
ouvriere doit done se separer violemment des politiciens
qui la bement et l'abrutissent. Elle doit rejeter avec

force ces creatures qui, a la faveur de l'indifference

generale , s'infiltrent dans les organisations syndicales
pour les corrompre, les transformant vite en pepinieres
d'electeurs, en vraies agences politiques. I

A mesure qu'ils .avancent en evolution, les travailleurs
sonf amenes a revendiquer l'autonornie de leur action;
ils entendent rester maitres d.e leurs moyens, de, leurs
tactiques, de leurs pensees. 'C'est par eux-rnernes qu'ils
veulent se liberer, c'est par eux-memes qu'ils veulent

realiser les idees et les aspirations dont ils ressentent la

. poussee interieure.
Les pionniers de la Grande Internationale avaient

l'intuition profonde de ce que devait eire, et de' ce '

qu'aurait da rester, le sociali?me. Ils proclarnaient que

Yemancipction des travailleurs doit l'cevre des travailleurs
eux-memes ; ils dernontraient que la Revolution n'est
possible que par en-bas, et non pas par en-haui, a coups
de lois et de decrets qui ne peuvent jarnais que sane­

tionner ce qui existe d�ja en fait; ils donnaient a Yaction
.

directe toute sa valeur et, a la greve generate son veritable
sens revolutionriaire : ils affirrnaient hauternent que:
l'action econornique - a I'exclusion de toute politique-
est seule Ieconde, qu'a rien ne sert de s'escrimer .contre
les moulins a vent parlementaires quand il suffit de

s'attaquer directement au capitalisme, au patronat, a

lE'tat P0t1f en finir avec l'exploitatiori et la domination
de l'homme par l·'homme � but essentiel du mouvement

socialiste.
·TOt ou tard, il faudra,lDien.,que les travailleurs belges

- apres leurs freres des autres ,pays' et d� France
_nstamme!1.t - s'evadent du cerc1e', videux ou les
enferme la politique

\
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Tant qu'ils en seront prisonniers I i1 n'y aura poureux
-qu'inaction et avachissement.

I

Le jour ou ils auront fait l'indispensable effort qui les
Tibera du [oug des politiciens, il leur sera permis
-d'eeuvrer dans une atmosphere assainie, a leur complet
affranchissement.
Arriere 'dCmc la politique et vive l'action ouvriere

autonorne l
RHILLON.

/
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PAROLES D'ACTUALITE
Dedie aux amateurs de Gartel

... Ce fut cette partie de la classe bourgeoise qui s'etait
enrichie par l'achat des biens nationaux, par les fourni­
tures de la guerre et par le maniement des fonds publics,
profitant de la misere publique et de la banqueroute elle­
mime pour grossir leurs poches, ce furent eux, ces vertueux
representanis de la morale et de l'otdre public qui furent
Ies principaux insiigateurs de la reaction. Ils fureni chau­
dement et puissatnment soutenus par la masse des bouti­
quiets, race eternellement malfaisante et ldche, qui
trompe le peuple en detail en lui vendant des marchan­
dises fraudulees et qui a toutel'igtiorance du peuple, sans
en avoir le grand cceur, toute la vanite de l'arisiocratie
bourgeoise sans en avoir les poches pleines ; lache
pendant la revolution, elle devient feroce pendant la
reaction. Pour elle toutes ces idees qui font palpiter Ie
cceur des masses, les grands principes, les grands
interets de l'humanite n'existent pas. Elle ignore meme le
patriotisme et ti'en connait que la vanite ou les fanfa­
rontiades. Aucun sentiment qui puisse l'arracher aux

preoccupations tnercantiles, aux miserables soucis dujour
aujour. Tout le tnonde a vu, et les homtnes de-taus lesI

partis ont confirme que, pendant ce terrible siege de
Paris, pendant que Ie peuple. se battait ef que la classe
des riches preparait la trahison qui liv:ra Paris aux

, .

Prussiens, pendant que Ie proletariat genereux, les
.Iemmes et enfants du peuple etaient a demi affarnes, les
boutiquiers n'ont eu qu'un seul souci, celui de vendre
leurs marchandises, leurs denrees, les objets Ies plus
necessaires it la subsistance du peuple, au plus haut
prix possible.

Les boutiquiers de toutes les villes de France ont fait la
mime clzose. Dans les villes envahies par les Prussiens
its ont ouvert les portes all� Prussiens ; dam les vllles non

envahies, ils se preparaieni ales ouvrir ; ils paralyserent
fa defense nationale et partout ou its purent, ils s'oppo­
serent au soulevement et a l'armement populaires qui
seuls pouyaient sauva la France. Les boutiquiers dans

( ,

les villes aussi bien que les paysans dans les campagnes�
constituent aujourd'hui l'armee de la 'reaction. L.es
paysans pourl1ont et devront eire convertis it 'la revo=
lution, mais Ie boutiquieF jamais.

MJCHEL BAKOUNINE
(Conference a COl:lrtelary, rnai 1871)

L'Absurdite du Suffrage Universel
'

.

11 est admis, dans Ies spheres dirigeantes, que les
individus appartenant aux classes « inierieures » de la
societe' ne sont pas capables de se' conduire raisonna­
blernent ni d'agir de leur propre initiative au mieux de \

leur interet.
Cette inaptitude a la 'lie sociale des classes pauvres,

cette incapacite politique, justifie l'existence d'un orga-
'nisme autoritaire , d'un Etat tour a tour gendarme et
mediateur dont le role consiste precisernent a imposer
une certaine cohesion, une certaine harmonie, un certain
ordre entre individus refractaires a la libre-entente.
Correlativement se trouve legitirnee la suprernatie

d'une elite a laquelle incombent les charges de l'Etat,
, l'exercice du triple pouvoir legislatir, executif �t coercitir.

De qui, ou de quoi, cette elite composee d'hommes
,

tres ordinaires - on serait tente de dire, en les voyant
a l'ceuvre, au-dessous de la moyenne ......:_ d'hornmes
faillibles entre tous et sujets a tous les ecarts, a toutes
les impulsivites,' a toutes les suggestions ataviques de la
nature humaine, tiennent-ils ce droit olyrnpien d'impose.rI

leurs vouloirs, de dieter leurs lois a l'immense majorite
de leurs semblables - prerogatives i�menses qui
sembleraient impliquer une cerebralite omnisciente et
des vertus hors pair!. ..
De qui? D'eux seuls, ou plutot de la situation sociale .

preponderante acquise de louche Iacon gar les lignees
d'ancetres, de l'avantage que leur confere un etat social
base sur l'aneantissernent des pauvres. C'est l'evidence
merne.

En consequence on airrrerait entendre les castes diri­
geantes proclamer bien haut leur droit de gouvernement
Sur les masses qui n'est, somrne toute, que Ie droit des
plus forts.
Mais, de merne que les dynastes des regimes dechus

arguaient de la Sainte-Ampoule et du droit divin pour
soutenir un absolutisme qu'ils ne devaient qu'a la puis­
sance du sabre, de merne les Rois Faineants des Demo­
craties modernes se derobent quand il s'agit de donner
une raison valable a leur domination. Au lieu de se

tourner vers le Veau d'or qui les investit reellement du
Pouvoir, ilsrnontrent la 'multitude' des pauvres, des
spolies, des ecrases et ils disent: « Voila nos-mandants ;
voila ceux que nous representons; voila ceux qui nous
dispensent les plus hautes fonctions sociales, Par eux,
grace a eu� et ,pour eux, nOl1S gouvernons .... », '.

C'est done a cet amas d'electeurs - souverains, '

reconnus trop ignorants et trop betes pour gerer eux+,
memes leurs propres atfaires qu'echoit la mission
grandiose de disce�ner, avec toute la clairvoyance Neces­
saire, les hommes exceptionnels €lui, par l'�minen�e de
leur caractere et de leur intelligence, se recommandent
pour conduire Ie char de I'Etat!
C'est a cette « vile m�IHtude >� trap aveugle pour

s'orieli1ter dans la vie, que les hommenie l'elite se rap-



portent pour operer un choix judicieux parmi eux!
nest juste de' dire qu'en temps d'election, 'tous les

electeurs+- Ies plus aveugles comme les plus sourds,
Ies inalphabetes et les cretins aussi bien que les alcoo­

,
liques et Ies degeneres - tous indistinctement, sont

proclarnes citoyens conscienis,parfai tement dignes,d'exer­
cer ce haut devoir civique qui. .. que ... etc.
/ De quelque cote qu'on l'envisage, et sous les angles

Ies plus divers, Ie Suffrage Universel apparait comrne
Ia plus fantastique mystification que jamais peuple ait
endure dans Ie cours des siecles.

S1 Ie Suffrage Universel ne fait pas honneur aux,

peuples qui en sont grossierernent dupes, il atteste, du

moins, non pas de l'habilete, mais-de l'hypocrisie su­

perieure des gouvernants modernes.

----__;;.__-'--.;::::::::::_.'-'------=-

MOUVEMENT OUVRIER
---@---

LE « CONTRAT COLLECTIF »

En attendant l'atbitrage obligatoire que les deputes
-socialistes voudraient faire voter au parlement,Ie syndi­
calisme paix-sociale preconise les conirats collectifs
signes d'une part par les .patrons, d'autre part par les
chefs des syndicats. .Par Ie contrat collectif les
« meneurs »fortifient leur situation, maintiennent les
troupes dans l'inaction Iorcee, traitent directement avec
Ie patronat. Le patronat n'est pas toujours dispose a
traiter avec les Ionctionnaires syndicaux. C'est ainsi
qu'un lock-out a ete proclarne dans la menuiserie
bruxelloise parce que les chefs du mouvement syndica­
liste, ont presents un projet de con frat collectif.
C'est un projet, qui d'ailleurs n'avantage aucunement

Ies travailleurs, mais auquel les «meneurs» attachent
une grande importance. Le « secretaire general des
syndicats » arguniente ainsi dans -Ie Peuple sur l� valeur
des contrats collectifs :

'� La bonne foi, l'interet bien compris des deux parties
a observer les engagements pris, Ie [ugement de l'opi- '

nion publique toujours defavorable a celui qui manque a
la parole donnee et la precision d'un texte reduisatit au

minimum les chances de contestation, sont des sanctions
tres efficaces et l'experience a dernontre qu'elles furent
presque toujours suffisantes pour assurer la loyale appli­
cation du contrat collectif ».

i C'est la un Iangage impudent. Les contrats collectifs
etablis par les patrons et les chefs syndicalistes ont en
realite, presque toujours souleve, al'usage , des protes-
tations de la part des travailleurs.. .

,

f 1 \ • \

La Bataille Syndicaliste .citait encore recernment ie'
cas des mineurs de Moravie qui, apres une greve de' ,

quelques [ours, au mois d'avril, se vi rent dotes par Ies
chefs social-democrates d'un contrat collectit'

�

I'

Aujourd'hui les mineurs parlent de faire greve a cause

que 'les patrons leur -imposent des conditions qu'ils
n'avaient pas prevues.

'

Mais les patrons associes menacent eux, de procla­
mer un lock-out general de toute l'industrie, sila greve
a lieu, parce que, disent-ils, les tnineurs Sf! sont engages
par contrat, a ne pas faire greve. La these des patrons'
a d'ailleurs ete reconnue Iondee par les chefs social­
dernocrates. Et voila les mineurs contraints de se sou­

mettre a une situation tout a fait desavantageuse, a
moins qu'ils.ne courant les aleas d'un lock-out. Le con­

trat collectif est done bien un leurre et un .danger.

Appel !lUX 'Hommes Libres

Bien que les gens a l'engrais du Parti ouvrier, l.es
entretenus dn Syndical, les souteneurs de la cooperative,
Ies marchands du Temple de Ia Sociale , sinecuristes et

cumulards, nous accusent couramment de toucher aux

fonds secrets gouvernementaux, d'etre soudoyes par les
clericaux, et tachent, par la, d'ameuter centres nos

milit�nts les coleres impulsives des malheureux ilotes
- il est de fait que nous sommes aussi pauvres que Ie job
de Ia legende ; pauvres en gros sous mais immensernent '

riches en enthousiasme, en idees et en revolte ... "

'

Peu nombreux, touchant de mediocres sa'l�ires,
incertains du lendemain, nous ernettons quand merne la

pretention considerable de faire ceuvre \de propagande
.
anarchiste. C'est evidemrnent que nous croyons pouvoir

I compter sur Ie concours moral, sur l'appui materiel de
. tous ceux qui, nous voyant a la besogne,sympathiseront
a notre action.

'

Ceux-la n'hesiteront pas a nous faire parvenir l'indis­
pensable obole qui nous perrnettra de faire paraitre Ie
Revolte le plus souvent possible.

'
,

Aussi bien Ie Pevolie �'est-H pas l'organe 'exelhsif d'une
, personnalite, d'une chapelle, ou d'un groupe: il est, par
definition organe de tous les hommes vraiment libres.
A ceux-ci de se reveler et de s'affirmer comme nous

_.
.

nous affirmons nons-memes.

LES lCAMARADES DU « ,REVOUFE »

\,

Trois nurneros successtts . du present organe serorrt

envoyes a d'anciennes adresses.

Au tr'otsieme, Ies camarades qui De desireralent
pas s'abonner, sont prles die retourner Ie journal.

"

L 'Administration.

Imprirnerie 'spectate du ,Revptte
Gerant : LEON Dr; Roos, Rue Clementine, 29, Laeken-Bruxelles,

. \


